
 
Rotary Club Sion-Rhône 

 

Ma très chère Eliane, 
 
La petite attention gourmande, fondante et craquante d’Anne-Marie1

 

 donnait à la table un brin 
d’air de Saint Nicolas bien sympathique et personne n’a oublié de l’emporter avec soi, comme 
des gamins heureux de rapporter à la maison leur chti paquet de fête. J’aimerais bien te 
l’envoyer, mais même ce chti paquet sera trop gros pour la boîte aux lettres et je ne veux pas 
non plus surcharger la Poste avec un colis spécial… 

Un Fu (prononcé "fou") machin Tchang, nous dit Robert, trouve que la sagesse consiste à ne 
pas vouloir faire des gens ce qu’on voudrait qu’ils soient, mais à les prendre et les accepter 
tels qu’ils sont... Enfin, c’était quelque chose de ce tonneau-là. Brassens l’a chanté un peu 
autrement, quand il a dit : 
 
Le temps ne fait rien à l’affaire,  
Quand on est con, on est con,  
Qu’on ait vingt ans, qu’on soit grand-père, 
Quand on est con, on est con. 
 
Et ça, je trouve, c’est une sacrée pensée du jour. T’as beau la tourner dans tous les sens, tu ne 
changeras jamais rien au regard aigu d’un faux con sur un vrai… ce qui te permet à ton tour 
de contempler tes contemporains dans la plus confédérale convivialité, qui avec considération, 
qui avec condescendance  – et tant pis pour les c eusses  qui ignorent l’allitération suggestive ! 
 
Mais voilà ! Tu t’inquiètes au sujet de la conférence du jour ! Note que t’as sans doute raison 
car il y en a effectivement bien eu une – il faut essayer de dire ça à haute voix – tenue par 
Patrick Chabbey, que Brigitte nous a présenté. 
 
Après trente ans hors du canton, Patrick Chabbey y revient, en 2009. Comme il fallait un 
Valaisan AOC pour le job, il est nommé directeur général du groupe Rhône Media, autrement 
dit du groupe qui publie le Nouvelliste et ce n’est pas parce qu’il y a des capitaux français que 
le NF perd son identité valaisanne, nous assure-t-il. Chaque entreprise possède une âme et, 
partant, le journal idem… Tu me suis ? En clair, ça veut dire que, si tu retrouves les mêmes 
pages dites internationales dans d’autres journaux (du Groupe), les spécificités locales restent 
ce qu’elles sont : valaisannes comme la vache que tu connais bien et qu’on voit partout. 
Comme elle, Le Nouvelliste appartient à l’histoire du Valais, comme le FC Sion à "Tintin" ! 
 
Bon, cela dit, le NF se met à la page numérique. Depuis le 22 novembre, deux parmi la 
cinquantaine de journalistes y travaillant alimentent constamment le site web et, ajoute 
Patrick, cela grâce à l’union des forces avec les trois autres quotidiens (du groupe). 
 
Au moment des questions, le valeureux et vertueux Didier explique au conférencier pourquoi 
il s’est désabonné de son journal… parce que, bossant à Neuchâtel, il retrouve les mêmes 
combines dans l’Impartial et que l’info du NF est trop globalisante, i.e. pas assez valaisanne. 
Du coup, le grand Patrick explique à son tour, je cite : qu’ils veulent faire un produit qui se 
rapproche de plus en plus de ce que l’on souhaiterait qu’il soit… Dis donc, si tu lis ça d’une 
certaine manière, ça te ramène un peu au Fu machin Tchang du début, non ?  
 
Il faut que je te quitte, Eliane, j’ai un NF sur le feu, mais je t’embrasse bien amicalement. 
 

09 12 11   Taddé 
                                                 
1 Attention, il ne s’agit pas de notre Anne-Marie, mais bien de l’épouse d’Alain, notre hôte des mardis, patron de 
l’Hôtel du Rhône. 


